
Nouvelles du jour
Ralentissement des combats à Verdun

Il n y  a eu devant Verdun , pendant les
dernières heures, qu'une atlaque allemande
conlre la rampe occidentale de la cote 304.
L'assaillant visait le point 287, qui serait un
excellent tremplin pour monter à l'assaut de
la croupe principale ; mais il a été repoussé.
Il s'est fortifié sur le .rebord septentrional dc
la hauteur 304. Hier, le bombardement était
de nouveau très vif sur la rive gauche de la
Meuse. -

Les Français enregistrent un gain dc ter-
rain $ur les pentes ouest du Mort-Homme.

A l'est de la Meuse et sur le reste du front,
ranquilUté relative.

* *
Vcrroiis-nous bientôt la fin de la guerre .

Telle est la question que se pose la Tribuna
de Rome et à laquelle elle répond longue-
ment en étudiant la situation militaire à
l'heure actuelle. Les conclusions du journal
romain sont plutôt pessimistes : < Ce se-
rait une erreur que de croire à des actions
rapides et à de promptes solutions. La pers-
pective dc la guerre se présente encore de-
vant nous immobile et uniforme. Avant de
concevoir quelque espérance prochaine d'une
issue victorieuse , les Alliés doivent attendre
la réalisation dc quelque fait important ou
d'une multitude de petits faits favorables
dans leur ensemble à leur cause. »

La Tribuna croit à l'efficacité d'une offen-
sive qui s'exercerait à la fois sur tous les
IroiUs et tous les poinls. « Mais, demande-
t-clle, lss Alliés sont-ils en état dc faire cet
c//ort général ct simultané? Les armées or-
ganisées par l'Angleterre ont-elle déjà acquis
la force technique désirable à cet effet et dis-
posent-elles de tous les moyens nécessaires
pour tenter un pareil effort ? La Russie est-
elle en état d'armer les masses d'hommes
dont elle dispose indubitablement pour les
jeter contre da longue ligne ennemie ? Les
Alliés ont deux fois plus d'hommes et de res-
sources que leurs ennemis, de quoi assurer
une victoire certaine et même rapide ; mais
quand et comment cette puissance se trans-
lormcra-t-elle en acte ? »

La Tribuna sc contente de poser ces ques-
lions ; elle n'y répond pas. Quanl à l'Italie ,
wn devoir, dit-elle, est aujourdhui de veiller
plus que jamais. L'Allemagne et l'Autriche,
pensent les Italiens, seront tentées, après des
clforts inutiles sur les fronts occidental cl
wicnlal, de chercher une diversion favorable
sur un front où elles espèrent trouver moins
de résistance. « Faire bonne garde , conclut
h Tribuna , avec loutes nos forces, saos rien
laisser au hasard et à la bienveillance d'au-
trui , tel est le devoir qui s'impose à nous
avant tout. »

• o

Lord Whnbornç, vicerro;, procureur géné-
ral , de l'Irlande, a donné sa démission.

Cet acte s'imposait , après l'insouciance
qu'il a témoignée en négligeant de surveiller
les prodromes de l'émeute. M. Bircll , secré-
taire d'Etat pour l'Irlande, mais demeurant
' Londres, ayanl été acculé' .par les critiques
à remettre son portefeuille, on n'aurait pas
compris que lord Wimborne continuât ses
'onctions.

Nous avons signalé la campagne de M.
fltrvfc, dans la Vicloire, à VcffeV d'obtenir
Çc la France ct l'Angleterre disent à .la Rus-
!'tde prononcer, au sujet de la Pologne, le
""il libérateur. Revenant à la charge, la Vic-
iait, a TU son numéro confisqué. Docile com-
me un agneau, M. Gustave Hervé a annoncé,
'e lendemain, que , loin d'abandonner ses re-
vendications pour la Pologne, il en parlerait
f "corc , mais dans des termes très modérés.

Omettant donc de se plaindre dc nouveau
"e la Rttssiç, if a conjuré les Alliés de sur-
veiller l'Autriche, qui cherche à amadouer
lcs 12 millions de Polonais russes en leur
toisant espérer que l'Autriche va restaurer la
Pologne et constituer un Etal trialiste austro-
P°lonais-hongrois, où les Polonais seront
aussi mailres chez eux que les Hongrois en
Hongrie.

il est certain que l'Autriche s'occupe acti-
vement de la future situation de la Pologne.
^ homme d'Etat hongrois, très marquant,

M. Andrassy, cn a écrit dans la Gazelle de
Francfort .  Cc que dénonce M. Hervé consti-
tue bien Je rêve autrichien, mais ce désir
reste inavoué, ct M. Andrassy considère
comme impossible une solution de la ques-
tion polonaise qui entraînerait la cession des
territoires des puissances centrales, par con-
séquent , l'union des trois parties de la Po-
logne et la création d'un royaume de Polo-
gne indépendant. Lcs territoires polonais de
la Prusse sont , dit-il , le sine qua non de sa
puissance ; on nc saurait imaginer un ins-
tant que l'Allemagne se déciderait à céder ses
provinces polonaises.

11 apparaît également peu satisfaisant au
comle Andrassy de conserver le triple partage
cle la Pologne, en créant un Etat-tampon po-
lonais du royaume de Pologne formé de ce
qui serait enlevé à la Russie. Enfoncé entre
les trois puissances, infiniment plus grandes
que lui , cet Etat n'aurait pas de caractère
viable et ne présenterait pas les conditions
requises pour une vie propre. En outre , il au-
rait la tendance dt s'emparer des territoires
polonais appartenant à la Prusse et à l'Au-
triche et v propagerait l'irrédentisme polo-
nais. Cet Etat , même indépendant, tomberait
facilement sous l'influence de la Russie, tant
polilique qu'économique, car la Rassie aurait
tout intérêt à encourager l'idée de conquête
des deux autres parties de la Pologne. La
crainte exprimée autrefois par Rismarck
pourrait donc prendre corps, et la Pologne
ressuscitée par les puissances cenlrales se
tournerait contre elles ; Varsovie deviendrait
un foyer d'intrigues internationales. Pour fi-
nir , le comte Andrassy conclut « que l'unique
moyen d'obtenir que la Pologne libérée ne
sc tourne pas contre l'Allemagne ct l'Autri-
che, mais qu'elle soit satisfaite de son sort,
serait d'unir la Pologne délivrée à l'une des
puissances centrales , en lui accordant, par
la constitution , les moyens ct les forces né-
cessaires, mais saus réveiller des aspirations
et des ambitions qu'on ne serait pas en étal
de satisfaire. Ce but ne saurait cire oblenu
que si , au lieu dc partager encore la Pologne,
on en réunissait lesdeux parités en accordant
au peuple polonais le droit de se gouverner
par lui-même, dans les limites de la sûreté
de l'Etat austro-hongrois ct de la Pologne
ellc-niêmc. Ces limites devraient toutefois
êlre assez étendues, pour que le Polonais re-
couvre dc nouveau sa qualité cl son rôle
dans l'histoire > .

En d'aulres termes, lc comle Andrassy
laisserait la Pologne prussienne à ses maîtres
actuels, mais ferait prendre la Pologne russe
par l'Autriche et en constituerait , avec la
Galicie, ou Pologne autrichienne, un Etat
nouveau, soumis aux Habsbourg, mais jouis-
sant d'une large autonomie administrative
ct linguistique.

11 nc faudrait pas croire que V Allemagne
est dans ces sentiments. Elle entend bien
garder ce qu'elle a conquis de la Pologne
russe.

. . y - z y  ? . iï*m£M.-"-:•;• * « .«¦— ¦ - ' î'sj- ,

La Libéria de Naples donne d'intéressants
détails sur un curieux mouvement qui existe
chez les protestants des Etats-Unis pour
l'union des Eglises. Dans une réunion tenue
à Garden City (Long Island) au mois de jan-
vier dernier, il fu t  donné lecture d'une lettre
du Saint-Père en réponse à une missive que
lui avail adressée la commission permanente
tlu mouvement, dont un des membres est le
révérend Anderson , évêque ¦ protestant dc
Chicago. Dans cctlc lettre, Benoit XV se ré-
jouit de voir les confessions protestantes exa-
miner loyalement et sans préjugés la forme
essentielle de l'Eglise. Tout cn déclarant que
l'Eglise catholique n 'a pas de concessions et
de compromis à faire , le Pape dit que son
appui et ses prières ne manqueront jamais à
ceux qui , « s'élant libérés d'opinions précon-
çues, travailleront sérieusement et dc toutes
leurs forces a rétablir l'unité de foi et de
communion instituée par lc Christ et fondée
sur Pierre ». }

Certains journaux ont déjà qualifié ce
mouvement dc « marche vers Rome ». C'est
aller trop vite cn besogne. 11 ne représente,
cn effet , jusqu 'ici que la bonne volonté dc
certaines personnalités du monde religieux
protestant.

Lé canal de Marseille an Bhône
et la Suisse

On nout «Scril de Berno;
Il n'est pas superflu fle rappeler que le ca-

nal de Mairscille au Rhône , inaugure dimanche
dernier, présente unc 'certaine importance pour
l'avenir de la navigation ; fluviale en Suisse. I A:
nouvel ouvrage mesure 77 kilomètres ; il a 22
mètres de large et 3 mèlre» de tirant d^au. J.a
construclioo u nécessité le percement du sou-
terrain de Rovc , dil aussi de 1'Eslaque, 'long de
7225 mètres, qui relie l'étang <J? Berrc à Mar-
seille. L'ensemble du caçfl a coulé 63 million».

On comprend aisément j que k- _ Français n 'ont
pas fait un pareil effort pour permettre aux
touristes de parcourir crç,b3feau fe pays enchan-
teur de la Crau, magnifia dans , Mireille ». Il
nc s'agit de rien d'autre,-" eu réalité, que de la
liaison, par ime voie navigable de 367 kilomè-
tres, enlre Marseille et Lyon. Sans doule. lanl
qu 'on n'aura pas exécuté^ d'importants Iravaux
de correction du RhOnc enlre Arles ct Lyon, la
navigabilité se fera dans (les conditions impar-
faites. Néanmoins, elle es! d'ores et déji possi-
ble pendant 200 jours pas- année, soil davan-
tage que sur le Ironçon -Bâlc-Slrasbourg.

La oappe d'eau du Rhône fut  d'aiiieurs large-
ment utilisée jusque vers 18G0, époque à laquelle
on l'abandonna au profil des chemins de fer.
En 1912, on constitua à Lyon la • Société (lyon-
naise de navigation ct de remorquage_ >, qui dé-
ploya une louable activité, an point de faire, eu
1913 déjà , de 1res bonnes affaires. Le succès
qu 'elle a oblenu est dû en 1res grande parlie à
l'excellence des remorqueurs et des chalands,
fournis par la maison Escher , Wyss el O* de
Zurich.

Le premier de ce* remorqueurs, ia France ,
put commencer son service ie 13 avril 1913. Dès
la première course, de Beaucaire à Lyon, il
traîna avec facilité un chargement de 1120 ton-
nes disposées sur trois chalands. Il effectua ce
trajet de -274 kilomètres en quarante-huit  heu-
res ; l'ex périence esl d'à v-i i nl phis concluante
qu'elle aftrontait une période ue crue qui impri-
mait aux eaux violentes un déplacement de 3 à
4 mèlres par seconde. Aussi put-on admettre
dans la suite des chargements de 1500 tonnes. "

La maison zuricoise a déjà livré à la Société
lyouiiaise une importante  Boitille de remor-
queurs el de chaland*. Comme on évalue le Ira-
fic annuel , de Marseille à Lyon, à 1.400.O00 ton-
nes, l'industrie suisse se trouve en présence d 'un
large débouché.

Mais cc n'esl pas à ce scut poinl de vue qu~
ta queslion intéresse noire pays. 11 va sans doule
se passer à Lyon ce qu'on a vu se produire à
Bâle. 1.3. fonction crée l'organe. On améliorera
les installations du port ; peu à peu, on corrigera
les obstacles que le fleuve oppose à la naviga-
liot). Ce mode de transport , étant bien meilleur
marché (40 Ya ) que celui par voie ferrée, sera
de p lus en plus apprécié des commerçants. Et
l'établissement, par le harrage dc Génissial, de
la navigation- jusqu'au Léman finira par s'im-
poser à l'a-llenlion dos pouvoirs publics suisses
cl français. ï'. existe, en el'Çct, un trailé du 9 sep-
tembre 1798 par lequel la Suisse cl la France
s'engagent réciproquement à faire , chacune sur
son Icnriioire , lout cc qui sérail nécessaire pour
établir une communication fluviale enlre le Rhô-
ne cl le Rhin. Cc trailé csl ancien, mais i! n 'esl
jamais Irop tard pour bien faire, c'est-à-dire
pour en profiler.

LA SUISSE
ET LE TORPILLAGE DU « SUSSEX »

Berlin, 10 niai.
L'Agence Woîîf apprend de SOUTCP « compé-

tente » que les renseignements qui faisaient en-
core défaut pour éclaircir l'affaire du Sussex
sonl aujourd'hui arrivés. D'après les résultais
de l'enquête, que la réception de ces renseigne-
ments a permis de terminer, l'opinion que
l'accident du Sussex étail imputable à une au-
tre cause qu'à l'attaque d'un sous-marin, opi-
nion fondée sur les faits connus lout d abord ,
ne peut plus se soutenir. 11 n'y a pjus de doute,
en effel, que île navire supposé être un bâtiment
de guerre torpillé le 24 mars par un sous-marin
allemand était en réalité le Sussex.

Le gouvernemen! allemand a avisé du fait
ie gouvernement des Elals-Unis , en l 'informant
qu 'il en lire les conséquences conformément à
*a note du 4 mai (indemnité aux victimes et puni-
lion du commandant coupable).

* * *
On nous écrit de Berne :
Dans une correspciHlar.ee réccmle. nous avons

fail remarquer que la demande d'indemnité
formulée par le Conseil fédéral en faveur des
deux victimes suisses du Sussex ne pouvait êlre
appuyée par Jes preuves dont dispose le gou-
vernemeni des Etats-L'uis.

Aujourd'hui, cette difficulté esl levée, l'Alle-
magne se reconnaissant elle-même .responsable
dc la catastrophe. I__a demande d'indemnité sera
donc admise par i'AHemazne.

Une légende à déraciner

On nous écrit «le Berne :
Lc Bund a relevé, il y a quoique temps, les

fâcheux commentaires de la Gazzetta ticinese
sur des travaux de fortification italiens à la
frontière tessinoise ; mais le Bund eul le tort
d'émettre â ce sujet quelques Téflexions désobli-
geâmes pour nos voisins du sud. Averti de son
iatipatr l'ar quelle îtaul parsonnage du {'alais,
U- Ilund a rectifié ensuile ses dires.

L'organe -officieux du ministère des affaires
étrangères d'Italie, le Giornale tl'llalia. éorit
là-dessus: ..M est opportun, clH-il , dapporttir
tîe notre pari quelques édairci-iseoieitfs pour
dissiper l'impression mauvaise que peuvent pro-
duire dans l'opinion publique des deux pays voi-
sins et amis une ou deux phrases an peu obs-
rurcs ;lu Bund, organe du gouvernement fé-
déral. »

Le Giornale d'Halia se trompe. Le Bund n 'est
poii>: l'organe du gouvernement fédéral. C'est là
une légende qu'il serait bon de détruire une fois
pour loutes. Celte légende, enracinée dans les mi-
lieux diplomatiques, a déjà fail du tort aux in-
lérêls de la Suisse.

POLITIQUE TESSINOISE

Lugano, 0 mai.
La Liberté a signalé l'issue de îa journé;

électorale dc dimanche, à Bellinzone et à Lo-
carno. Assez lionne dans le chefjieu, la journée
a été mauvaise dans la seule des lrois villes du
canlon qui possédai! encore une administration
en majorité conservatrice. A Locarno. la majo-
rité a passé aux mains des radicaux. Ceux-ci
doivenl kur succès à l'appui des socialistes, à
leur activité et à leur union , et aussi à la faveur
du gouvernement qui , au dernier moment, par
l'un de ces coups auxquels on est habitue chez
nous, a ordonné, d'une part , l'inscription dans
les registres électoraux de citoyens radicaux et .
d'autre part , la radiation d'autres citoyens du
parti adverse. Les 'Hbéraux JocarnaLs doivent
encore leur succès an désarroi que les événe-
ments dc ces dernières années onl jelé dans
les rangs des conservateurs. D'autres causes ont
peut-être contribué aussi à J'échec de nos omis,
qui , pourtant , au dernier moment , avaient semblé
se. rattraper et se resserrer, sur un programme
administratif sainement progressiste. Mois le
litgç de (ta place par les 'Ubcuaux-radicaux élail
préparé de trop longue main el avait élé orga-
nisé (rop -savamment pour ne pas réussir, lis
avaient créé à Locarno un organe local, pour
travailler l'opinion publique. Ils onl dû concé-
der quelques places et -Ton a vu alors unc bonne
partie de nos Confédérés suisses-allemands n'a-
voir ' pas le courage de rompre avec les radicaux
oliiés des socialistes.

Attendons de voir 'les nouveaux maîtres à
l'a-uvre. Ils n 'ont pas 'caché Jeur inlcn'.ion dc
laïciser, dans la mesure du possible l'école el
la bienfaisance ; mais il est permis de douter
que l'opinion publique laisse le champ libre aux
cnerguinenes dans ce domaine.

El puis, les conservateurs sauront sc réorgani-
ser -. on peut espérer que la ville dc Locarno,
reconquise jadis sur les libéraux-radir-iux,
pourra l'être de nouveau dans un avenir point
trop éloigné. Il faut pour cela inaugurer, en
loule première ligne, unc bonne polili que chré-
iienne-Miciale, dans laquelle la Ligue ouvrière
cathtAique «e soit pas considérée comme uns
ccndrillon.

A Bellinzone, le nombre considérable des par-
tici pants au scrutin témoigne de l'importance
que irevêtait Ha 'lutte. A pdusieurs poinls de vue
et pour plusieurs causes, la situation des conser-
vateurs n'y esl pas tout à fait satisfaisante ', on
doit reconnaître pourtant qu 'ils sc sont biea
battus. S'ils nc perdent pas de terrain , ils n'en
gagnent pas non plus, el pourtant, un gain esl
possible, dans la citasse ouvrière surtoul.

Nous aurons l'occasion de revenir -là-dessus
dans une prochaine correspondance. Relevons,
pour aujourd'hui , la constatation que la domi-
nation exclusive 'de la presse adverse, à Bellin-
zone, s'est fail sentir d'une manière indéniable
duns 3'élection du 7 mai. M.

Economisez le papier I

Le gouvernement bernois invilé le public h nc
pas détruire sans discernement le vieux papiei
(journaux, brochures, etc.), mais à le vendre aus
fabriques dc papier , qui en donnent un bon prix

Nouvelles diverses
I_i Cliamhrc luxembourgeoise a décidé l'inlroduc-

lion de l'heure estivale avalicée.
— M. Maurice iDonnay a élé élu président de la

Société des auleurs ct compositeurs dramatiques à
Paris.

—- M. Arthur Legrand. dépulé (indépendant) de
la Manche 4 la Cham>î>ïc français*, vient ,ôe mourir
à l'û ge de 83 ans.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL .

Journée dn 9 mai
Communiqué français d'hier mercredi, ttl

mai :'
Enlre l'Oise el l'Aisne, un coup de main tui

une de nos tranchées, au sud-ett de Moulin-tous-
Touvenl, a complètement échoué.

Dans la région de Verdun , le bombardement
s'esl sensiblement ralenti à l' ouesl de la Meuse
Canonnade intermittente à l'est de la Meuse el
en Woëvre.

On ne signale au cours de la nuit que des es-
carmouches à coups dc grenades dans le bott
d'Avocourt et dans la région au sud tlu for t  de
Douaumont.

En Haute-Alsace, une reconnaissance ennemie
gui tentait d' enlever un de nos petits postes près
tle Hlribach, au sud d'Altkirch, a élé repoussée
avec des pertes.

* * *
Communiqué allemand d'hier mercredi, 10

mai :
En Argonne , l' ennemi a tenté, à la suile dune

explosion de mine, de pénétrer dans nos tran-
chées ; il a élé repoussé.

Au sud-ouest de la cole 301, nous avons re-
poussé des avant-gardes ennemies et aoons cap-
turé une grand' garde. Nous avons continué l' or-
ganisation de nos nouvelles positions sur cetle
hauteur.

Des aviateurs allemands ont bombardé copieu-
sement les fabriques de Dombasle et de Raon-
l'Etape.

Journée dn 10 mai
Communiqué français d'hier mercredi, 10 mai.

à 11 h. du soir :
Sur la rive gauche de la Meuse, violent boni-

Imrdemenl. Les Allemands ont lancé sur nos
positions aux abords de la cole 287 une forte
allaqué qui a élé complètement repoussée. Quel-
ques prisonniers sont restés entre nos maint.

Une pelite action offensive, menée par "not
Iroupes sur les pentes ouest du Mort-Homme,
nous a permis d'occuper quelques éléments
d'une tranchée allemande. Nous aoons fait  6»
prisonniers el pris deux mitrailleuses.

Journée relativement calme sur le reste dit
Iront

Troupes australiennes
et néo-zéJandafces

Londres. 9 mai.
Officiel . — Les troupes australiennes et néor

zélandaiscs sonl arrivées cn France où elle*
occuperont une parlie du fronl .

Londres. 9 mai.
Le Morning Post annonce que le général sir

Birdwood, qui se distingua ù Gallipoli, com-
mandera les Australiens cl les Néo-Zéiandais
cn France. La moitié environ dc ces troupes onl
fait la campagne de Gailipoli ; le reste est
formé de -recrues venues d'Australie.

Toutes ces Iroupes onl élé longuement en-
traînées cn Egypte, dans la zone du canal de
Suez qu'elles onl mis cn élal dc défense ; ailes
onl quille i'Egrple en mars, sur des transports
qui onl été plusieurs fois exposés à des attaqués
de sous-m3rins. mais tout danger e élé évité.

Les troupes onl élé débarquées à Marseille,
d'où elles sonl envoyées sur le front.

Les perles allemandes
Paris, 10 mai.

Voici, d 'après les listes officielles, jusqu 'au
n° 950 indus , portant la date du 28 avril, le total
des pertes allemandes à la fin du mois de mars :

Tués 7J2.5.15
Blessés . 1.76J .U5
Disparus , 363.642

Total 2.837,272
Ces chiflres se rapportent aux pertes de (ou-

ïes armes el de toutes nationalités. *
Les Prussiens onl pour leur pari pes-du

2,198,162 hommes dont 5Ô7.635 lues ; les Bavj-
vois ont perdu 243.051 hommes, tea. Saxons
182,602 hommes, les Wurlembergcois 105,101
hommes. Les perles de la marine se montent à
32.684 hommes.

En ce qui concerne particulièrement les offi-
ciers, l'armée allemande en avait perdu , à ia
fin du mois . 71.857, dont 22,636 tués , 43,334
blessés. 3762 disparus. On comple S3 généraux
tués, 83 blessés et 4 disparus. L'infanterie a
perdu 08,067 officiers tués, blessés ou disparus.

(Il esl à propos d'observer que, sur le nombre
des blessis, la proportion dc ceux qui meurent
ou -rcstenl invalides csl dc 10.9 %. Le chiffre des
pertes définitives de l'année allemande est ainsi
dc 1,273,213 hommes.)

La délense nationale en France
Paris , 10 mai.

Le conseil supérieur de la défense nationale
s'esl réuni mardi ù l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré. Etaient présents : 'le président
du conseil , les ministres de la guerre el de la
marine, les généraux Joffre et dc Castelnau, vc
nus du grand quartier générât.



Un zeppelin détruit
Stockholm, 10 mai.

(Havas.) — Un ingénieur suédois , qui a fail à
l'tjççle de Johannisthal un séjour de quatre
mois, déclare que le zeppelin Y a -été complè-
tement détruit et que l'équi page entier a élé lue.
Interdiction a été faile de parler de cet acci-
dent.

Le torpillage du « Rio-Branco »
Ilio-de-Janeiro, 10 mai.

Répondant à la note de la chancellerie brési-
lienne du 4 mai , au sujet du torpillage du Rio-
Branco, 'le ministre d'Allemagne n exprimé su
satisfaction dc voir que toutes les dépêches pu-
bliées s'accordent à annoncer que l'équipage a
élé sauvé. Lc mipislre déclare aussi que, après
l'enquête, le gouvernement impérial recevra pro-
bablement volontiers les communications brési-
liennes à ce sujet. Une noie officielle annonce
que l'enquête aussitôt terminée , le gouvernemeni
brésilien présentera à Berlin une réclamation.

Rio-tle-Janeiro. 10 mai.
M. Lauro Muller , minislre des affaires élran

gères, n remis à M. de Pauli . ministre d'Allema-
gne, une note déclarant que le gouvernement
brésillicn attend . une satisfaction complète et
immédiate au sujet du torpillage du ' Rio-Branco.

Exploit d'un submersible français
Rome, 10 mai.

¦ On anonec qu'avnn '.-hier , dans la Bassc-
Adriaiique, un submersible français altaché aus
forces navales italiennes, a torpillé et coulé un
transport ennemi chargé dc matériel.

Surtout pas Irop de zèle
Sous cc tilre en français, .'Italia de Milan ra-

conta qu'un prêtre éminent du diocèse de Paris,
accompagné d'un jeune ami d'Italie, a élé arrélé
sur les bords du lac Majeur comme suspect d'es-
pionnage. Quoi qu 'il eût tous scs papiers en
règle et qu'il cûl offert de télégraphier ii l'am-
bassade française à Itome et au ministre Cochia
de Paris, il fui conduit avec son compagnon
dans les prisons de Côme d'où ils puTent sortir
au bout de six jours, grâce ù l'intervention d'un
personnage ami.

Le prêtre en question, qui cs! un admirateur
de 3'Italic, garde un mauvais souvenir de cc fâ-
cheux incident.

« Surtout pas trop de zèle, conclut l'Italia ; il
V va de l'honneur de notre pays. »

Chez les prisonniers italiens
en Autriche

bon Iseppi, curé de Samaden , est rentré de
«on voyage en Autriche où il avail été chargé par
3e Conseil fédéral de visiler les prisonniers ita-
liens. Il a vu à plusieurs reprises le-camp dc con-
centration de Maulhausen et le camp des inter-
nés civils de Katzenau , près de Linz. Dans un
rapporl envoyé à l'œuvre de Mgr Bonomelli, don
Iseppi .se déclare satisfait du traitement auquel
sont soumis les prisonniers et les internés ita-
liens. Les camps sont très bien organisés, con-
formément à toules les mesures hygiéniques. La
discipline, bien que sévère , n 'est nullement tyran-
nique. L'état sanitaire est généralement bon ; pas
de maladies infectieuses ; les blessés ct les ma-
lades reçoivent tous 'les soins nécessaires. La
pourriture n'esl pas abondante, mais elle est suf-
fisante. Si la qualité laisse 'à désirer, il faul pen-
ser que l'Autriche souffre de la rareté el de la
cherté des denrées.

Lcs prisonniers italiens «ont tous concentrés
dans le camp dc Maulhausen , mais de lemps en
temps certains groupes sont envoyés dans les
localités les plus disparalcs de l 'Autriche .pour
y êlre employés à divers travaux.

Les internés italiens à Katzenau seraient en-
core , malgré les nombreux rapatriements opérés,
au nombre d'environ cinq mille.

II y « une année
U mal 1815

'An nord d'Arras , les Français s'earparent ai la
hauteur de Noire-Dame -de Lorellc.

En Galicie occidentale , ks armées austro-ail*
mandes franchissent le San entre Dynof ct Sanok
tefoulanl les Russes dans Ja direction dc Jaroslaf cl
de Rrzomysl. L'aile gauche dc Mackensen atteint 1>
ligne Pciozol-Miclec. Lc front russe des CujMthcs,
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Comme une terre sans eau
Vu luvitt iet Q «chou

•_o—

.L'angora lCanc, siuipris dans son sommeil,
mais non effrayé, -s'élira , ôlalè lout dc son long
sur le tap is, ct Milla jusqu 'à montrer ie fond de
sa gorge rose. C'était daneo, jeune matou vit.
dans lia loge, el que Ja concierge avail mante ù
Caaiillc « pour le dislrairc » pendant sa conva-
lescence. .(Camille et Blanco n'avaient pas sym-
palliisé immédiatement. Blanco était un peu of-
fusqué par Ja longueur, des bras ct des jambes dc
Camille. Camille trous-ail ridicule d'avoir un
chat. El puis Blanco sc montra si dboret. si -pro-
pre, — n faut bien _c dire, — si .caressant, que
Camille finit par Jc loilérw, ipuis par s'y allacbar.

— Bonsoir, Blanco. Tu. ne sais pas? .flous
alons travaillât ious deux. Ai Ions, soute 1

Le pelit angora ne se fil.pas répéter 'l 'invita-
tion. D'un bond, il fut sur ila table, balançant
triom^ha-lentent son large panache, en regardant
r,on maître. Puis il bâilla encore, miau. a ol se
frotta contre la main tendue de Camille. 11. n 'é-
tait -pas malaisé de 3e .deviner. Blanco avail
faim.-Camille a&!a verser un •peu de Jait dans
unc soucoupe, el. ayanl ainsi apais'é l'ajupétil de
sou compagnon, il pensa avoii] enfin conquis
loule .Vattcnlicvn dont il 'tit,.. besoin :

—Mon cher Bianco. voici ee dont il s'agit. Ta
mallrcsse, que lu ne connais pas. mais qui aime
beaucoup les petits animaux, nnrive demain à

â l'est du col d'Oujok, commence un mouvement de
¦retraite.
' En Galicie orientale, entre le Dniester et le Proutli.

un mouvement d'offensive russe oblige les Autri-
cliiens à évacuer 2-atcszyki, lêle de pont sur le
Dniester.

À l'aile nord , un retour offensif russe reprend
Szavlé au maréchal Hmdenbourg.

Au secours de l'expédition Shackleton
Le Corriere delta Sera esl informé par sou

correspondant de Londres que, malgré ila guerre,
le gouvernement anglais a décidé de nc pas lais-
ser à l ' initiative privée le soin d'organiser l'ex-
pédition de secours aux explorateurs polaires
qui , sous la direction de Shackleton , se trou-
vent depuis deux ans emprisonnés par des gla-
ces dans les régions antarctiques cl doot les
ressources seront pcul-étre épuisées avant la
fin de I année.

Le gouvernement a décidé que l'expédition
sera organisée inimédialenicnt ; il csl possible
que la direclion cn soit confiée au cciuimapdiuit
fivan.% gui a assumé le commandement de
l'expôslUioçi de .Scott après la oioct de celui-ci.
Il cpnuqtt Jes mers et les Jicux où se déroule
cetle nouvelle tragédie. Daus cc cas, Evans
abaudonperait prochainement son travail actuel
auprès de la flolle anglaise.

€ehos de partout
VON DER GOLTZ PACHi

On nc sail (pas encore exactement dans quels termes
le- amodiai allemand von .der Goltz était avec ks
Jeunes-Turcs, à la Teille <le sa mort, survenue .der-
nièrement à Constantinople. Mais il csl cerlain qu'il
les o 'longtemps détestés ct qu'il n'appréciait quIAb-
du! ilanùd , le sultan qu'ils ont d^lr&aé- .II refusa de
roir ti Berlin Enver pacha, qui occupait ile poste
d'attaché mililaire i l'ambassade ottomane. ** >¦ *•
sait pis que -pendre des (cas du comité Union ct
Progrès.

Il en .lisait même tanl que GuHlaunje ili, qui pour-
suivait sa politique de cajolerie il l'égard (tes gou-
vernants turcs, dut l'inviter, lui-même, à changer
d'attitude.

Von \\e. GoSU élail un soldai. 11 ©b&t à son cm.
pereur et consentit à recevoir Enver. Celui-ci, malgrj
son talent de séducteur , <fui csl réel, ne .parvint pa»
à l'apprivoiser complètement. Dans l'intimité, sinon
en public, von der Goltz continuait à dénigrer lea
Jeunes-Turcs.

Apres la guerre balkanique, alors qu'on voulait lui
faire porter la responsabilité des désastres turcs, son
amertume s'accrut encore. Au printenaps dc .1914, sc
trouvant à Genèse, «ur la terrasse d'un hûtcl, le mia-
rê&lial tint le propos suivant devant un diplomate
italien, qui s'empressa de Je répéter :

— 'fous ces hommes dc la Jeune-Turquie vou-
draient donner l'impression qu 'ils sont ide grands
fauves. Mais Enver est tout au ipilus un chat sauvage
qui veut jouer au ligre royal ; Talaat n'ost ipi 'urx re-
nard lieu, ct quant à Djavid, ce chacal , nous n'en
parlerons pas.' A  eux trois , ils enterreront la Tui-
quie.

Moins d'un an après , von dor Goltz, sur la prière
de l'empereur , retourna néanmoins A Constantino-
ple paur organiser la Jeune-Turquie, comme il avait
organisé Ja Vieille. Mais, malgré toules Ses flaUorica
t'ont l'accabla Enver pacha, on a Bieu Uc croira
qu'il n 'avait désarmé qu 'en apparence contre les
révolutionnaires, plus rouges encore que lc sultan
qu'il persistait à regretter.

MOT DE LA F l l t

Enlre Grecs -.
t'n Çr,oc est furieux que son gouvernement tolère

les Alliés à Salonique ot il s'écr.ie tragiquement :
— Ah t si Léonidas revenait |
— Eh bien, quoi 1 11 n 'y aurait iplus de terme aui

IFOXErTEIS SZHOECHe

Polichinelle attire lêen pjus de spectateurs que
Bossuet d'auditeurs. Fiez-vous après cela aux hotn*
mages <k la fouk.

» « *
La gloire, c'esl le masque dc Napoléon .en plaire,

couronné dc lauriers.

Paris , domain ou après-dooiaiu. Je regrette de
n 'êlre pas mieux ifixé, mais, vois-tu , je suis le
premier à en souffrir. «Una, n'est-ce ' pas ? Hu
ne peux pas m'en vouloir. II le .faut. Elle lc doitl
Eile satU aujourd'hui , ce que j'ai fait pour dile
et elle se rend compte de tout ce que j'ai des-
sein, de poursuivre. A d'effort que j 'ai fait pour
lui écrire, elle a répondu par l'effort de lire tant
de Ciguës. Mois déji sans doute été en esl iré-
campenséc, el le discours que jc to itlens. mon
petit BUaco, «Ue l'adresse de son côlé ù Chien-
Cliien. Ne sors pas les griffes ! Chien-Chien n'es!
guère plus gros que toi et il est ' trop gourmand
pour être alléchant. Vous Jerez 'très bon ménage.
D'ailleurs, il .est aussi noir que tu es Mane, ex-
cellente disposition... Mais ça n'esl pas tout de
promettre , il fout tenir. J'ai dit & Héfèno que
j'avais bian travaillé, je vieux 3e lui prouver...

Canule-sortit , de scs carions tous les dessins
qu 'il y avait enfermés cl les étala sur ta table au
vif contentement de. Blanco qui lançait scs dqux
pattes d'un tas sur l'autre , presse-papier diabo-
lique.

— C'est loul , dit enfin Camille. Ohl il n'y a
pas eneore «le quoi se vanter publiquement. El
cependant, cl cependant , sais-tu , BSanoo. ce que
je méd ito? Jc rois dans, les jeux malins que lu
Cc devines... Hh bien I oui , jc voudrais publier
des albums... J'en ai assez des .petits . canards â
images plus ou moins polissonnes. Pourquoi ne
dirais-je pas tout seul ce que je pense de mes
contemporain*? Je mc vois 1res bien débutant
pnr une série intitulée : « Bonnes têtes de l'tlc-
Sainl-i.ouis. > 11 fani toujours commencer par
élre de son sillage. Tiens, voilà maître Ravion
quand i! ril , quand il parle, quand il crie un plat
par la porle enlrc-bâilléc de la cuisine.' Voilà ses

Confédération
Un don de la Comédie française à la Suisse

A la suile des représentations données ù Ber-
ne, Zurich . Bâle, Genève ct Lausanne par la Co-
médie française, son administrateur général. M,
Emile Fabre, a pu remettre à M. Beau , ambassa-
deur dc France i'i Berne, unc somme de. 12,000 fr.
pour élre versée à une œuvre suisse de bienfai-
sance.

La loi sur les forces hydrauliques
On nous «çrit :
Je lis 2. l'instant, dans le numéro d'aujour-

d'hui , mardi, de votre journal, que la Commis-
sjo.p du Ç.oqs.eil national pour la loi sur les for-
ces hydrauliques a approuvé , de façon générale,
les décisions du Cooseil des Etats, çt que les di-
vergences sont aplanies.

Or, c'est le contraire qui . est Ja vérité.
La Commission a maintenu les décisions du

Conseil national , cn opposition û ccCles du Con-
seil des Elats sur les points imparlants, ct les
divergences csseuticlles subsistent

En particulier, Ja Commission n'a fait aucun'
concession aux principes fédéialâsles.

(Note de la Rédaction. — C'est unc iuforrfta-
tion de l'Agence (ékégraiplliique suisse qui a lancé
la version erronée que rectifie notre lionccable
correspondant.)

Caisses Raiffeisen
L'assemblée générale de l'Union des caisses

Raiffeisen a eu lieu à Zurich.
Sur les 193 caisses appartenant à l'Union ,

190 étaient représentées par 166 délégués.
Lc nombre des membres de l'Union est monte

de 12,300 à 12.SM0.
M. le Dr Laur , secrétaire de la Ligue de;

paysans, a fait une conférence 6ur l'avenir de;
syndicats de crédit agricole.

L'assemblée n discuté la quesition du ratta-
chement de l'association à l'Union suisse des
paysans. La question a été renvoyée, pour nou-
vel examen, au comité et au conseil de surveil-
lance, qui ont reçu pleins pouvoirs pour pren-
dre la décision jugée la meilleure.

La caisse d'épargne postale
La commission du Conseil nalional pour la loi

sur les caisses d'épargne postales, qui a siégé du
8 au 10 mai , à Montreux, après s'être prononcée
pour l'enlirée en matière, a soumis à une discus-
sion préliminaire de principe les questions de
détail. Elle n'a pas pris dc décision définitive.
La discussion aipjwflffondic de la queslion a éti
renvoyée à une session ultérieure.

Suisse ct Argentine
M. -Paul Dinichert, minislre de Suisse & Bue.

nos-iAyres, a élé chargé dc .représenter la Suissa
aux fêtes du centenaire de la République Argen-
tine.

Douanes
Les recettes des douanes se sont iélevées, en

avril dernier, à 4,756,428 fr . 63 (4,908.264 fr. 70
en avril .1916)]

La diminution des eçccttcs pour avril 1916
csl ainsi de atïj&39 Ir. 07.

Du 1er janvier à fin avril dernier, les recelles
douanières étaient " dé il8,468jtS0 fr., tandis
qu 'elles avaient élé de 18,186,993 fr. 82 pour les
quatre mois correspondants de 1915.

Augmentation des recettes en 1916. : 2S1,15<S
francs 18 cent.

L'AFFAIRE DES CHOCOLATS

Dc la Gazelle de Lausanne :
Une explication dc l'affaire qui semble plau-

sible est la suivante : le contingent global que
la Suisse a obtenu de pouvoir exporter n 'a pas
élé dépassé el l'Entente n'aurait aucun reproche
ù faire à notre pays. Le 'litige serait plutôt in-
terne : certaines maisons auraient exporté phis
que leur part , au détriment d'aulres maison?
suisses.

filles. Voici l'apothicaire : mais oui, il a une
calotte sur le bout du crâne ; "voici M. le curé,
qui est gras el f in ;  le bedeau qui est vieux et
grave ; 'la chaisière qui est sourde ; voici un mi-
nuscule enfant de chœur c cl coume spirilou
louo » qui esl attentif comme un groom à la
porle du Paradis,..

A mesure qu 'il pariait, Camille niellait de côlé
tous les croquis qui;concernaient les gens dc
l'île, boucher, boulanger, bouif , marchandes des
qualre.-saisons el quelques nobles dames, quel-
ques visages célèbres...

Puis il lit «n aulre l$ks composé dç parlemen-
taires, ministres d'hier, au sourire pincé, minis-
tres de demain , le front relevé, ministres du
jour avec, si;r lc visage, une satisfaction atténuée
par unc lancinante inquiétude. De temps à au-
lre, il rçjelajt une esqjiUsç.

— Pas bon.!... MauVaiS !... A refaire,..
Cc fut le tour ensuite du Tout-Paris des « Cou-

turières » , gens de théâtre proprement dit, cerde
fermé, mais que Camille connaissait depuis.long-
temps. Puis des gens dc sport , — il avait particu-
lièrement soigné ses vieux amis les chauffeurs
qui ont des têles si < terriblement contempo-
raines...

— Rien n'est complet, bien entendu, mon
pelil Blanco, mais lu avoueras qu 'il y a Jà dedans
des embryons d'albums..:

Debout , le plus souvent , pour tourner plus
facilement autour de sa tablc ronde, Camille' se
penchait , se relevait , se frottait les mains, parlant
à mi-voix pour ne pas intriguer quelque oreille
curieuse , mais assez -fort cependant pour amuser
son pelil chat ravi d'être ainsi mis dans les con-
fidences de son maître.

Tout le monde, depuis quelques.mois,-intéres-

Lc conflit dont il csl queslion ci-dessus con-
cerne, d'après nos informations , non pas seule-
ment trois fabriques, mais une dizaine ou une
douzaine.

De source bien renseignée, nous Sommes in-
formés en oulre que la pâte de cacao exportée
avait élé fabriquée avec des matières premières
qui ne provenaient nullement d'importations fai-
tes par le canal de la Sociélé suisse de surveil-
lance. Les premiers envois de encao obtenus par
l'entremise de la S. S. S. ne sont arrivés en
Suisse qu 'à fin janvier dornier.

là MM ET Là GUERRE
m o <

Neutralité
Le Conseil fédéral a décidé d'adresser ô ia

rédaction de la Feuille d 'avis de La Chaux-de-
Fonds, à propos d'un artidlc.,paiu dans le nu.
méro du 7 avril , un avertissement, la prévenant
que, dans Je cas où cKc publierait de nouveaux
articles pouvant compromettre les 'bonnes rela-
tions de la Suisse, avoc d'au'lires Etats, ou incom-
patibles avec notre situation d'iElat neutre.-id s«
vprrait contraint de prendre A son égard des
mesures plus sévèires.

Les relations austro-suisses
Les autorités saint-galloises ont élé informées

officiellement que tou' voyageur suisse sortant
d'Autriche était gardé en quarantaine à Feld'
kircli durant vingt à trente jours.

Dons pour les blessés
Communiqué. —! C'esl certainement un beau

geste que celui d'attendre îles internés aux sta-
tions des trains, lies mains pleines, rt de ré-
pandre sur eux les flots de sa bienfaisance. En
distribuant ces dons aux blessés, on a cependant
fait des expériences , qui obligent à y regarde]
de plus près.:La bienfaisance peut manquer son
but . Les internés sont comblés de dons au poinl
de ne pouvoir en venir à bout , et , quel effet
cela .dort-il avoir' sur la population pauvre qui
voit gaspiller ainsi une abondance de vicluail
les, qui des voit se gâter ct se perdre ! Lcs .train-
donl les soldats viennent de descendre sont rem-
çt'is de ces, don* destinés aux. hles,s,és. U "$ <i<\ o.
sur les fauteuils et pair terre, qui sonl piétiné*
el détériorés .

Nous sommes l<to de vouloir empêcher le
public de foire du bien aux soldats blessés,
mais «ous désiroricuns qu'il' nous vienne en aide ;
poils voudrions lui montrer de quelle manière
il doit exercer 4a bienfaisance. La joie des bles-
sés serait plus grande si l'on voûtait bien leur
Offrir , à la place de chocolat , d'oranges, .de ci-
gares (choses qu'ils reçoivent en masse), des
objets utiles tels que mouchoirs, couteaux de
poche, cartes postales.

En faisant du bien , pensons aussi aux pauvres
de notre propre pays, qui souffrent dc leur côté
des dures conséquences de la guerre.

FWôle à . sa pa*oy>. „ , . .. ,.,
Un sous-otîicicr français, prisonnier de guerre

en Allemagne, obtenait , il y a dix jours , la
permission de se rendre à Monircux . y voir son
père malade, mais »vec sa parole de regagner
son canip aussitôt le délai passé.

11 vint , passa huil jours dans la contrée, ct
repartit pour Constance où il vient de sc recons-
tituer prisonnier.

Bvadés
Trois prisonniers de guerre russes, évadés du

camp de Olirdruf, er» Thuringe, sont arrivés à
Romanshorn. Us racontent avoir élé trente-trois
jours cn route et avoir vécu exclusivement d'her-
lies et de Uégumes. /Tous las trois portent des
vêlements civils.

— Mardi matin, on -a de nouveau découvert ,
en gare de Constance, paimi les bagages de pri-
sonniers de guerre fiançais destinés à Être hos-
5>it»lisés cn Suisse, deux grandes corbeilles de
voyage, cette fois «des, ayant vraiseniMablc-
vntnt servi de cachette à des prisonniers qui,
durant le 'transport , se seraient enfuis pour ga-
gner la fronlière suisse.

— On mande d'Au (RTieintal) que quabre pri-
sonniers russes, qui s'était échappés - d'un camp
de prisonniers, ont te»lé de franchir Je Rhin à

sail Camille. Il découvrait la foule. Ah I comme
il comprenait maintenant la passion de Manin
pour les petites gens de son quartier! Mais lui,
c'élait Paris lout entier qu'il avait dessein de
faire vivre, tête par têle. 11 suivait iles expositions,
les inaugurations, les séances académiques. A
défaut de gens connus, >L sc contentait des pas-
sanls typiques. Gros bourgeois déjeunant sous la
verrière de Marguery, étrangers excentriques, à
la terrasse des cafés^ dames affairées les jours
d'ex-posilion dans les Grands Magasins, infirmes
radoteurs du pont des Arls, midinettes cn grap-
pes rieuses, crieuirs de journaux...

Camille continuait (le parler que Blanco, cn
boule, ronflait paisiblement, bien au chaud sous
i'abat-jour dc la lampe.

Vers unc heure du malin , Camille, dans
l'ardeur de ses combinaisons de séries et d'nl-
bums, laissa échapper celle exclamation :

— Zut ! il faut se coucher.
Cependant , il n 'avait pas terminé sa tâche. Il

voulait relever la lisle de ses « têtes ' > ' e t  les
numéroter pour s'y mieux retrouves. Enfin, vers
deux .heures, il sc déshabilla, se jeta au 'lit et
dormit dune trailé jusqu à sept .heures du
malin. H se réveilla en sursaut :

— Sapristi l déjà sept ! heures !
Blanco, qui n'avait-p*? "quitté le milieu de la

table , s'étira , se fit les ongles sur le tapis et
demanda sa pitance. OaniiHe,"â  peine vêtu , se
précipita vers la porte. Tout cn chassant à son
angora , il avait hâte d'ouvrir son courrier...
Hélas.! il élail maigre. Pas de lettre d'Hélène.
Nfais Camille n 'avait pa.* plus tôt constaté le J~a.it
qu 'il songeait à l'absurdité de son espoir. Le
courrier-de Bordemi* n'arrivait que "dans.

Oberfahr-Lustcnau, mais que trois se *_>„.
noyés ; le quatrième o réussi il grand'peine 4
atteindre la rive suisse.

Le prooô3 de la it Gazretta Tiolneao 1

Le Tribunal pénal fédéral, siégeant à Lugano,
a rendu hier son verdict dans le procès intenté
nu Dr Ferraris, (pi '1 avail publié dans la Gazzeiia
Ticinese un arlicle injurieux pour le Conseil
fédéral lors du procès Egli-VVattonwyl.

M. Ferraris a été condamné à un mois de pri-
son , 500 francs d'amende el à 200 francs de frai *.

Le condamné recourt en cassation. ,

CANTONS
LUCERNE

Les citasses affermées. —¦ Le Graud Conseil .
été saisi d'un projet de loi sur la chasse, pré-
voyant l'introduction de l'affermage. D'une nia-
mère générale, cliaque commune formera un tfe.
trict. Les trois quarts du produit de l'affermage
reslcraicnt aux communes et l'autre pairl iraij
ù Ja caisse ide 'l'Etat: La citasse serait.frappée
d'un impôt dont le produit reviendrait égalemenl
ù la Caisse f àt l'Etat. Les propriétaires fonciers
auraient droit ù des donnfta ge>dnlcf l!ts pour les
dégâts causés aux cultures par le gibier.

VAUD
Le centenaire dc la princetse de WUlgensleia

— Mardi malin a élé célébré, ù l'église catho-
lique d'Ouchy, toule fleurie pour Sa circonstance,
lc centenaire de ftl me la princesse dc Sayn-Wju,
genstein-Sayn, La mumicipaililé de Lausanne j
était ' représentée.

La messe a été dile par M. le chanoine Dupraz,
assisté de SI. ic doyen 'Pabud et de' M. Ce cha.
noine Weinsteffer. Au chœur avaient pris place
la princesse, accompagnée de scs petits-ïils, '.1
prince Chigi-Albani et Je prince de Sayn-\Vi:|.
gensteui-Sayn.

M. lc OKû Duprai a pionomié une dcUcalt
allocution et Cu des Jeltircs très affectueuses de
Sa Sainteté le Pape Benoit XV et de l'érêqn
dc Lausanne ol (Genève, Sa Grandeur Moud,
gntur CoïiiarA.

La oéréoionie leroninée. la princesse a ircço
dans son salon de Mon-AJiri et il y a été donné
lecture, dit la Revue, Ae ietlros de compliment)
du Conseil dlElal dc Vaud et de la municipalité
de Lausanne, lesquelles étaient «ccompagaéca
de raaHoifiqu.es gorbes de fleurs.

Pour l'université. •— Le Grand Conseil a vot!
un crédit, de 17,000 francs pour Paménagomcnt
dc J!audiloirc et de ta clinique médicale. K a
adopté, cn deuxième lecture, la loi sur l'Univer-
silé, et a volé, en outre, un crédit dc 30,000 fr.
pour l'ameublement du pavillon des tuberculeux,
créé au gioyen de la donation Solvay.

AU GRAND CONSEIL VALAISAN
Sion , to mal.

L'examen du rapport de la Caisse hypolls-
cairc et d'épargne a absorlié une bonne j>artie M
la séance d'aujourd'hui. La commission a parti
culièrement insisté sur la nécessité d'une sur
vcillançe et d'un contrôle .plus efficace <Jei
agences de la Caisse. Les poursuites , dans 1?:
diverses agences, sont trop nombreuses. Néan-
moins, la commission estime satisfaisant !(
résultat de l'esordcc écoulé, et propose de l'ap-
prouver.

M. le conseiller d'Etat Seiler regrette qut
dans les comptas, Jos fonds publics figurent pou;
leur valeur 1 nominale et.non pas pour leur va-
leur colée cn Bourse, comme Ue prévoit le code
des obligations. L'inventaire subirait , dc ce
fait , une diminution de 30,000 fr.

M. le colonel Fama se demande si cc ne
sont pas les conditions onéreuses .pratiquées pai
la Banque qui ' rendent une parlie de ses fondt
inutilisables. Sdon 'lui, on trouve ailleurs dn
conditions meilleures.

M. de Torrenté, directeur 'de la Caisse hypo-
thécaire, prend la défense de l'établissement,
lequel n 'a pas ù craindre la. comparaison avec
d'autres banques. Il est naturel que d'autres

! après-midi... Et il s'habilla en grande liate.
tandis que son déjeuner chauffait.

Cetle journée-ci, sans doule, compterait dant
son existence. Hélène allait rentrer. Il ne 'fal-îail
pas s'attendre à une réconcilia lion immédiate.
Mais Camille verrait sa fentue ; elle lui contcriit
ses impressions dc voyage et de débutante (car
maintenant il lui pardonnai*, tout , m&me d'ês*
montée sur les. planches) ; il la paierait dc rot*
en complétant ses récits ; il Ja verrait sans douK
chez lligal ; ils iraient ensemble visiter Gisèle,
qui sait ? peut-être auTail-elle la curiosité de se
faire conduire jusqu'ici pour voir comment était
installé son mari, dé'feuiHeter ses dessins, «
parler un peu de d'avenir.

Camille ne se leurrait pas complètement. H
devinait qu'Hélène nc consentirait pas à venir
s'installer quai de Bourbon. Et bit ramgerait-e'l'
scs robes, ta malheureuse I D'ailleurs,1 Camille
availcncore besoin de quelques mois de solitude
et de trasail acharné. Mais ils se verraient, Hé-
lène continuerait d'habiler ohez Mme Jean Jou-
berl , et elles s'iiiléresseraicnt toules deux (pour-
quoi pas'?) aux efforts de Camille. Mine Jean
Joubert serait enchantée de compter un artiste
de plus dans sa famille. . (A iuivrç.)

Sommaire dos Revues
I.a Suisse sportive da 29 avril doene dans si

rubrique, hippique, kous la signature da M. Alt-cri
Au!, ic :, de Lyon, aportsman très connu dans le momie
hippique, l'biâtorique 'des courses de trût en France,
illustré de nombreux cllohés. La question des courre'
en Suisse et le Dert y rc»al italien font également
l'objet d'artlales fort-intéressants et tris bien illasi'éi.

1 .'av ia t ion , l'automcblUsms, t*« spoïtj athfétiqncs,
le yachting, la boxe,le championnat shisie de football .
tte., donnent an , aperçu général très complet àe
l'activité sportive en Suisse.



banques,• ayant des obligations ft long terme,
- des -taux très 1ms, soient mieux placées' que '
lélaWissemcnt olliciel, qui n'a, cn généra* , que
ùt obligations A courte échéance. Après avoir

rfpondu à M. Seiler, M. dc Torrenté ajouta que

l_ Caisse ne possède que des fonds de cantons

cU de villes suisses , dont la réaJlsalioii sera
,oBjaurs posvible au taux nominal. Cc n 'est pas

le ms dans d'aulres banques qui ont Jevr
portefeuille bourré dc titres commerciaux, moins
silrs et moins stables .
" ,Sur ces ' eiplications, les comples sont ap-
prouvés.

JI. Défayes dépose une demande d'interpella-
tion relative mt dépôt des listes électorales.

LA y IE ECONOMIQUE

Le mère
M Conseil fé,déral a pris un arrêté fixant (le nou-

vtaMi prix maxima x\*a-.. le Mfcte.
Le commissariat des guerres livre le sucre au»

fumnMTCa.nts «n gros, par quantités de 10,000 kilos
au moins, 4 r»ison do 70 ù «S fr. ies 100 Altos, i*»
commerçants en gros vendant le sucre par wagon
eomplet peuvent réaliser sur ces prix un bénéfice
.. 50 Ifrancs par wagon.

Pour la v*ntc du commerce .de mi-gros (livraisons
ir moins d« .10,000 kilos par les marchands), le»

ffjx du commissariat de guerre sont élevés de
2 [r. ô0 par 100 kilos. Ces prix sont idonc de 73 fr. 50
«87fr. 50 les 100 kilos pour le sucre en poudre , pilé
oa raffiné ; de 90 fr. 50 ipour le sucre en pain '. de
91 fr. 50 pour les gros déchets ; de 92 fr. fiO poui
|. suuropilêifin ; de 93 fr. 50pourlc sucre scié en sac ;
ie 93 fr. 50 ponir Je sucre scié cn paquet ct de 97 fr.
50 cent, pour le sucre scié cn caisse.

Pour le commerce de détail , les qualités inférieures
it sucre en poudre ou pilé se vendront dc 90 centl-
nes il 1 fra.nc le illo ; le sucre en pain dc 1 ir. OU
i 1 fr. 05 le kilo ; le sucre gros déchets , 1 f r.' 05 ; le
ncre en poudre fin 1 fr. 00 : le sucre scié «n sac,
I tr. OS, en paquet 1 fr. 10, cn caisso complète
t tt. 10. en fraction de caisse il fr. 15.

Le prix du pain
Us boulangers de Ber-n* portent le prix du pain

lii aujourd'hui, jeudi, de -50 à 53 centimes ie kilog

FRIBOURG
Grand Conseil

SESSION DE MAI 1916

Séance du 8 mal
{résidence de M. E. Weck, prétident

Projeti fiscaux
(!¦»• débat)

Ces projets, approuvés cn premier débat dans
la sestie. de novembre dernier , ont subi depuis
lors quelques modifications. Nous nous bornons
i relever les principales.

Â-l itie. .. — l'an. 2 -de in dm .du tfl mai 1(481 esl
rtmjilacé par la disposition légale suivante :

L'impôt sur le commerce el l'industrie, MO par ies
x .à_tès anonymes el coopératives, esl ealcuté con-
formément aux principes posés par la loi du 22 mai
1809. Toutefois , «Mes ne sont pas autorisées à dé-
duire de leuTS revenus ini .l'intérêt Ue leur capital-
«etkms, ni ta somme que les persones .physiques
ptuvent porter en déduction (pour leur «ntrelion et
citai de leurs laniilles.

.V. E. Gross propose une adjonolion à cet ar-
licle, portant que le contribuable doit avoir la
(acuité do fournir au fisc la. preuve de ses ilécla-
(itions.

.V. le Directeur des Finances réplique que la
Direction des Finances serait liée parles décla-
rations. Il propose l'adjonction suivante : t Tou-
tefois , les contribuables onl la faculté de fournir
leur comptabilité à l'appui de leurs déclara-
lions ..

Celle adjonction 'est adoptée el sera insérée à
la suite de l'article 5. »
' C'est l'article 6 qui a fait spécialement les frais

de la discussion. IA  proposition du Conseil d'Etat
pour le deuxième débat était la suivante :

article 6. —L'art. 3 de la loi -du 22 mai 1869 con-
cernant les régies i suivre pour établir le déoit pro-
portionnel, ainsi que l'art. 62 ide la loi du EO septem-
bre J848 , sont complétés comme suit:

Les contribuables à l'impôt sur Je commerce et
f industrie et à l'impôt sur le -revenu provenant d'ap-
pointements, traitements, salaires et pensions, sont
autorisé», s'ils ont plus As trois enfans iflgés <lc moins
le dix-huit ans, é porter en détduction ide leur Te-
rtnu net cent vingt francs potir chaque enfant, tte
twnâlicicront pas île cette "réduction les contribuables
qui paient l'impôt sur une «fortune dépassant 15,000
l'ancs , ni ceux dont le produit du travail atteint
JJ00 francs.

A près ecliange de -vues-entre MM. -les dépulés
hanceg, Musy, directeur des Finances, Bartsch,
limmermann, Ant. Morard , Comte, Chassot , E.
'rois, Daguet , H. Gutknecht, il a été décidé de
Codifier en ce sens l'alinéa 2 de l'arlicle :
Les contribuables à l'Impôt sur -le commerce et

"industrie et à l'impôt sur le nesenu provenant d'ap-
P««!fements, Iraifcmcnfs, salaires et pensions, sont
ttlwoés, a'ils ont trois collants âgés de moins de
*i-huit 'ans, ô porter en déduction de leur revenu
•el cenl cinquante Mines poar .chaque enfant, fi t
Mnéficièront pas 'de celte Induction les contribuables
Çui paiiht l'impôt sur une fortuné Idépassant lô.oifi]

francs, nl ceux dont le produit du travail atteint
S500 francs.

Dans'le premier débal.-M. Mauike Berset avait
proposé au Conseil d'Elat la proposition sui-
vante , comme disposition transitoire :

Les contribuables qui, dans un xklai Aie six mois
après la publication de la présente loi, auront dé-
noncé leurs litres il l'impôt, seront exonorés de loule
peine (amende) et oe «payeront tes arrérages que
pour deux ons.

Le Conseil d'Etat s'esl occujié de la question
el H propose un article 10; dont voici le léxle :

Les contribuables qui , dans le délai de «ix mois
dés l'entrée en vigueur de la présente.Joi, alônonce-
ront les litre» non déclarés jusqu'ici, seront esooé-
rés Kle toute pénalité et de toul arrérage.

Ç'«»l une invile aux contribuables renitents
ù sc mellre en règle avec l'Etat , sans encourir
de punition ou d'amende.

Le projet est adoplé.
Béant» du 11 waï

Présidence de M . E. Weck, président
Trente cinq députés répondent à l>pt>e), à

8 h. 25.
Une motion , çrésenlée car M. Delalena , rela-

tive a la suppression de certains motifs de re-
cours cn cassation, est adoptée. Cetle motion
ost renvoyée -au Conseil d'Etat pour examen.
Le Conseï! d'Elat présentera, dans une prochaine
session, un projet de loi sur la question.

.V. Bartsch n'est pas lout à fait d'accofd avec
le motionnaire. ll estime qu'il serait plus utile
dc bien former les juges et ùe* présidents des
tribunaux que sic réformer Sa «procédure .

Lc projet de loi fiscale csl adopté cn troisième
débat , avec une modification à l'article .1, qui est
conçu comme suit :

c Toutes les valeurs cotées en Bourse sonl
imposées sur la i*ase des cours moyens dc l'an-
née précédente. >

'•Le' projel de loi modifiant les dispositions de
la loi du 17 mai 1881 relatives au minimum des
traitemenls du personnel enseignant des écoles
primaires est adepte («icpcirleuc : M. ltossel).

L'augmentation votée est de 200 fr. peur les
imlilulcurs et 100 francs poar les instilu'jri-ces

Celte augmentai ion sera pa5-éc partie par les
communes, parlie par l'Etal. Les maîtres des
écoles régionales en bénéficieront également.

La motion, présentée par M. Charles Chassot ,
relative aux chasses gardées, est acceptée par le
Conseil d'Elat

La session est close.
-' .»¦*"*

A l'occasion du comble rendu administrant
du déipairlemént de l'Agriculture your 1914
(séauce du C anai), M. le dïçuté Franceg a ex-
primé le vœu qne le certificat de sanlé du bé-
tail  fût complété en ce sens que l'on ajoutât ou
verso la formule en usage dans le canton de
Vaud pour la garantie sle gestation du bélail.

• » »
Nous avons annonce hier que le Grand Conseil

autorisait l'Hôpital cantonal à faire l'achat d'une
montagne aux Sciernes. Il s'agit de la Chavon-
netlc et du I'ré Castella , propriété dc la Ligue
fribourgeoise contre la tuberculose, adjacente
aux terrains «dont l'Etat a déjà ïait l'acquisition
en vue de l'établissemcnl du -sanatorium popu-
laire.

Militaire
Hits- cl aujourd 'hui est mobilisée, à FTibourg

la compagnie de parc -35, qui comprend des sol
dais fribourgeois et des outres cantons romands,
ba petite Iroupe part aujourd'hui pour les foir
lifica lions.

Iiii canne du commandant Drlaat
Beaucoup de nos concitoyens se sonl arrêtés

hier devant la vitrine du magasin de M. Zur-
kinden, rue de Lausanne, pour y voir exposée
la canne que portail le colonel Driaail , au mo-
ment où il fut frappe d'une balle allemande,
dans le bois des Caurcs.

Cette canne a élé envoyée à ia .Mission catho-
lique suisse, par un prisonnier français, ie ser-
gent Fournier, du &9° bataillon de chasseurs
à pied, qui l'a ramassée sur le champ de ba-
taille, aux côlés du vaillant colonel.

C'esl une lourde canne en chêne, à grosse
poignée, ornée d'une pomme cn aluminium et ar-
mée d'une 'poiniic en fer ; à celte pointe et autour
de la poignée -sont fixés deux anneaux, bijoux
des tranchées, fabriqués avec la « ceinture de
forcement « — c'est Je larme technique — d'un
obus allemand.

La canne a manifestement élé faite lout en-
lière dans les tranchées, par quelque « poilu • du
colonel.

Celte canne sera prochainement renvoyée ù la
famiïïe du colonel, par les soins de fa Mission
catholique suisse.

Nos écoles
et l'exposition de Jouets unisse»

Un certain nombre d'écoles ont visile l'inté-
ressante exposition de jouets suisses installée
au Musée industriel. Il y a eu, notamment, les
écoles secomlnires de garçons «t de fiKes de Fri-
bourg, l'école supérieure des filles de Romonl ,
1 Académie Sainle-<Oroix, iles pensionnais dc Va
Visitation et dc la Chassolte, î_'Instilut dc Hautes
Eludes, plusieurs classes primaires de Fribirtirg
avec leurs maîtres ct maîtresses, l'École infé-
rieure de Tavel.

'L'exposilion demeure ouverte jusqu 'au lundi
15 miii , au soir. Qu'on profite encore des der-
niers jolirs pour la visiter.

> ŷy^

I n  semaine «octale
Les cours sociaux organisés pour préparer les

fètes de dimanche se poursuivent au sein de nos
associations chrétiennes sociales. Hier soir,
c'était il. le dépulé Zimmermann qui parlait
pour 1cs."groupements allemands, réunis au . Ge-
sellcnhaus. Ce soir , it *8 h. 'A ,  c'est M. Maxime
Iteymond, secrétaire romand de l'Associalion po-
pulaire catholique, qui viendra exposer aut
groupements de langue française « les consé-
quences de l'encyclique llctum, novarum dans
le monde >. Comme celle de mardi, cetle confé-
rence sera donnée au Cercle social de la'Grand'-
rue. Il faul espérer que le u° 13 verra accourir,
ce soir, un \f, us grand nombre encore d'audi-
teurs qu 'avant-hier. Le sujet ct le conférencier
en valent '!a peine.

An Pôle miû
Nous rappeloBs que c'est demain, vendredi, qu 'a

lieu, en matinée cl en soirée, au tbéâtrc, Ja représen-
tation exceptionnelle du Film dc l'expédition du ca-
pitaine Scott au pôle tud. I-a causerie qui accom-
pagne pas à pas cc spectacle sera faite paf M.
J. Ilimarcl, l'excetlent directeur du Grand théâtre de
Lausanne. Ce acra ddoc kloub'.e jouissance, des jeux
îl'des oreilles.

Concert
La musique de Landwehr donnera, cc soir, sur lea

Places, un concert dont -voici le programme :
I» Frères d'Armes, marche, Friedmann; 2" Fète

Provençale, ouverture , Ptpy : 3° tMarclie .hongroise
de la Damnation de Faust, llerlioz ; i" firenza, fan-
taisie. Allier ; î>° Lc Itdbanici , paa redoublé, Ouille-
ment.

Conrs de paysage
Plusieurs apprendront avec plaisir que M. F.-Louis

Ritter, artiste peintre et professeur au collège Saint-
Michel, ouvre un cours de pay.sage ('peinlure'cn plein
air , dessin el aquarelle d'après nature).

i— ' '
Tombola de l'exposition d'avfenitare

Les intéressés sont avises qu'il est accordé un der-
nier «lélai jusqu'à samedi 13 aiïi. pour retirer les
lois de la tombola gagnés par les numéros 1016.
2.44. 2771, 3132. 3111, 3795.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Orchestre de la Ville. — Reprise des répétiliors, ee

toir, jeudi , i 8 H h., au local.
Mianerefcor. — Hente Ab:nd , 8 !i Uhr , Uebung.
Société de chant « La Mamelle ». — Répétition ,

oe soir , jeudi , à 8 '/> h , * la Brasserie Peier.
Société fédérale de gjmnastiqua < Fribourg-lIon>

mea •. —- Ce «oir, jendi , 4 7 >,'( b., hçon de gymnas-
tique au Parc dea sports du Foot-ball-club Stella.

Union des travailleuse». — Ce soir , jeudi, 4 8>i h ,
au local , Grand'rue 11, deuxième conférer ce do
cours 'social : Les conséquences de l'encyclique
Rerum Novarum , par M. Maxime Reymond.

Calendrier
VE.VDRKDI 12 MAI

S a i n t s  KÉRÉE et AQUIM'F, martyr*
Les deux frères Nérée et Aquilée étaient chambel-

lans de la princesse Domitille, nièce de l'empereur
Domitien , qu 'ils coirvertirenl.

Ils furent baptisés par saint Pierre et marlyrisés en
haine dc la foi.

-——— ? . ¦ —
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

TMhslma it Frlboug
Z3-U 13. mai
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TEMPS PB0B1BLE
dans la Snisse occidentale

Zurich , 11 mai, midi.
Ciel variable. Doux. Vent d'ouest à vent du

nord.
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La bataille de Verdun t vemcmcnl impérial ou des questions d'organi

Paris, 11 mai.
Havas. — Le ralentissement du Ijoinliardemenl

ennemi , â l'ouest de ' ta. Meuse, au cours de la
journée du 0 et de la nuit suis'an'.e. pouvait faire
supjHjser que la dernière reprise d'offensive al-
lemande, qui remonte au 4 mai, touchai! à son
dénouement. le» crises aussi violentes ne durant
généralement guère plus d'une semaine.

Pourtant. Ie^ Allemands ont renouvelé leur et-
forl l'après-midi du 10, contre Ja cote 304, qu'ils
veulent décidément nous enlever à '.ont prix.

Après la préparation d'artillerie habituelle, ils
onl lancé sur la cole 287, <nii flanque la position
au nord-ouest, une attaque menée par des effec-
tifs aussi iinporlanlsque dans les opérations pré-
cédentes. Le résultat fut absolument nal,'/'car
f'assdilîahl ne put atteindre en aucun moment un
seul poin! de notre ligne. Au conlrairc, notre
relour offensif , purement local d'ailleurs, sur les
pentes occidentales du Mort-Homme, nous a per-
mis de déloger de quelques éléments de tran-
chées leurs nouveaux occupants.

Avec sa prudence el sa méthode habituelles ,
ie commandement français affermi: ainsi la po-
silion, hii donne de l'air el, par ses élargisse-
ments mêmes, la rend moins vulnérable à l'ad-
versaire.

Ainsi, quel que «oit le secteur qu'affectent les
conlre-atlaques françaises, hier Thiaumont , au-
jourd'hui -le -Morl-llomme. les ésénements s'y dé-
roulent suivant un ordre identique.

Sous le déluge des obus dc gros calibre, nous
commençons par céder quelques-uus de nos élé-
ments de première ligne, puis, aussitôt la tour-
mcnle passée, nos fantassins bondissent cl les re-
prennent. L'adversaire es: incapable de conserver
le sol bouleversé dont le bombardement lui a
permis d'effectuer une précaire occupation.

Toule avance ultérieure se heurte à des obsta-
cles formidables. Par B s'accusent, au cours de
ces lullcs, le déséquilibre croissant chez l'ennemi
entre l'efficacilé de son artillerie lourde ct la va-
leur de son infanterie. Aussi, ses attaques répé-
tées ne lui rapportent-elles, cn fin de compte ,
aucun avantage tactique nouveau , mais seule-
ment des pertes sans cesse accrues.

A ce jeu, l'altaque s'use fatalement plus que la
défense. H n 'y a donc pas lieu de s'émouvoir,
bien au contraire, de l'entêtement avec lequel les
Allemands s'y obstinent.

Bulletin anglais
Londres. 11 mai.

Officiel .  — Communiqué :
Un peu d 'activité à coups de ni i nos dans les

régions de Fricourt, Souciiez, HuUuch o! Cuin-
chy ; mais aucun changement à noter dans ces
endroits.

L'arlillerie s'esl montrée active des deux cô-
Jés vers Maricourl , Souchez, Picanlki ct Sain '..
Eloi. .

Notre artillerie a bombardé les positions en
nemies à la Boisscile ct ou sud de Messines.

Le cas d'un torpilleur
Londres, 11 mai.

Uculer. — L'agence Reuter apprend que la
déclaration faite dans le communiqué allemand
du 9 mai que, au cours d'une ' reconnaissance, le
8 mai, au nord d'Ostende, un contrc-lorpilleur
anglais aurait élé grièvement endommagé, man-
que dc tout fondement.

On apprend que quelques coups de canon ont
été échangés entre des torpilleurs anglais cl alle-
mands et que l'ennemi est rentré immédiatement
au port.

L'émeute d'Irlande
Londres, 11 mai.

Havas. — Â la Chambre des communes, M.
Asquith annonce la nomination d'une commis-
sion d'enquête sur les troubles en Irlande, pour
déterminer la responsabilité des autorilés.

A propos des exécutions, le premier ministre
déclare que la juridiction des cours martiales
va preodre fin sous peu.

M. Redmond consent a restreindre la discus-
sion aux exécutions ; mais il ajoute que le
parti irlandais désire qu 'un début sur la situa-
tion entière ait lieu aussitôt que possible.

Londres. 11 mai.
Hauas. — 1-e procès de sir Roger Cascment

(qui avait lente de débarquer en Irlande avec
des munitions de iirovcnance allemande) com-
mencera lundi prochain.

Etats-Unis et Allemagne
Londres, l t  mai.

Ilavas. — La Gazelle tle Westminster apprend
de Washington que îes Etats-Unis auraient l'in-
tention d'ouvrir une enquéle sur la destruction
du Cijmrlc.

Le Département d 'Elat posera ù l'Amirauté
anglaise la question de savoir si le Cgmric élail
un croiseur auxiliaire ou un paquebot

M. de Hertling chez M. de Bethmann
Berlin . I l  mai.

Officiel .  — Le chancelier dc l'Empire a TCçU

la visile du présidenl du conseil bavarois liaron
dc Hertling, pour discuter des questions géné-
rales eoninle c'est .la coutume de ic faire de
lemps cn lemps, enlre le Chancelier et les mi-
nistres des principaux Etals confédérés.

If est fuux de vouloir (roaror des relations
entre la visile du baron de Hertling à Berlin et
des changements de personnes nu sein du gou-

I/aiWLpes^!Mf!MM|-« r 75% cïéco
umière éclalanie e

saiion spéciale dans le domaine du ravitaille-
BK-nl CJI matières alimentaires.

On fait remarquer à cette occasion que, en
réalité, on travaille à modifier et à unifier
fadministraliou responsalide de l'app lication
des ordonnances du Conseil fédéral.

11 n'est naturellement nullement queslion,
comme l'a annoncé un jaurna! du soir, que l' on
projette d'organiser une dictature du Conseil
fédéral cn cc qui concerne les vivres.

Russes contre la Russie
Vilna, 11 mai.

Suisant le Homan, de la Russie Blanche, les
B'.ancvHu3siens sc sont joints à l'appel des peu-
ples russes opprimés au président Wilson.

Notabilités françaises cn Italie
Turin, tt mai.

Hier soir, mercredi , sonl arrivés ici MM. Bar-
lliou, Piclion, Reinach ct Barrés , qui vont vi-
siter le front italien. La niunicipaJité leur a
offcrl un dlôor. 'Ils sont .repartis â 9 heures pour
L'diné.

Grecs et Italiens
Borne, 11 mai.

On mande d'Athènes à l'Idea Nationale que,
à la suite de l'audience accordée par Je roi Cons-
tantin au miniske Bosdari, {Incident créé par
la rencontre cuire une palrou^le grecque et
lî e palrouille italienne peut êlre considéré
comme réglé. Des assurances ont été données
que les soldais grecs qui ouvrirent le feu sur
Jes Italiens seront punis et que des mesures se-
ront prises pour éviter le relour de pareils in-
cidents.

Les socialistes
Rome. 11 mai.

(T.) — Les socialistes suisses ont invrîé les
différentes directions du parti socialiste de
lous les pays à protester contre les faits récents
qui sc seraient passés en Allemagne, où trente-
deux soldats cl trois officiers allemands appar-
tenant au parti socialiste ont élé fusillés T>our
avoir dislribué dans .es tranchées des prospectus
portant la-proclamation élaborée ù la deuxième
conférence de Zimmerwald.

Bruits de négociations de paix
Pélrograd , 11 mai.

Vestnik. — Vu le mécontentement croissant
à l'intérieur de l'Allemagne, l'empereur Guil-
laume aurait adressé au Vatican une lettre
contenant l'allusion que l'intervention du Pape
o! du roi Alphonse Xlll en faveur de la paix
serait désiraWe.

Des délégués spéciaux du roi de Bavière et
du roi de Saxe arriveraient ii Rome pour des
négociations dc même nature.

Suivant les dernières nouvelles, le président
Wilson négligerait toules les tentatives atteman-
<!/»» déahfeBMS s»\v -im&sritxAkfti en Savew «le toi
paix.

Aux Cortès espagnoles
Madrid , 11 mai,

Havas. — A l'ouverture de la session des
Chambres, le roi a lu un message de la Couron-
ne. Après avoir rendu hommage à l'abnégation
de tous les belligérants, le roi déclare que l'Es-
pagne mainlient, avec eux toas, fes même* rela-
tions d'amitié. Elle continuera à observer la
neutralité avec sincérité. Tenant compte des
nécessites de l'heure présente, le gouvernemeni
demandera lc renforcement de da défense na-
tionale.

SUISSE
Dures condiUons

Ureuzlingcn (Thurgovie), 11 mai.
Les fonclionnaires et employés des ehemim

dc fer badois fixés à Kreuzlingen et à Emwis-
hofen et habilanl, pour îa -plupart, des maisoni
où ils sont devenus les propriétaires , ont reçu
l'ordre formel de transporlor leur domicile à
Ccnslance, soit sur tentitoire badois, dans un
déiai 1res court. Celui qui nc donnera pas suite
à cet ordre sera considéré comme congédié. On
considère qu'une cinquantaine dc pères de fa-
mille ont l'intention de renoncer à 3cur emploi
plutôt que dc n-e»dre avec une forte perte îeur
propriété sur sol suisse.

Les accapareurs
Bâle, 11 mai.

Au Grand Conseil, le dêpntê Bauer ayant pré-
senté une interpellation sur les spéculations el
accaparements illicites, M. Mangold, conseillei
d'Etat, a répondu qu 'il avait été séquestré poui
COO.OOO à 700.000 fr. dc marchandises ct que
des poursuites étaient ouvertes conlre une tren-
taine de spéculateurs ct d'accapareurs.

La hausse de la viande
Zurich, 11 mai.

L'association des houcihors de la viSe de Zu-
rich élève, ù partir du 13 niai, Jes prix dc vente
de la viande de la manière stimule* la viande
dc bœuf, à 3 fx.. et le veau, à 3 fo. 60 le kilo. Vue
augmentation de 5 centimes a élé décidée aussi
pour chaque pièce de charcuterie.

Eboulement
Brigue, 11 mai.

Hier soir, un eboulement de terre a obstrué
Ja voie ferrée , sers Kalpetran (commune
d'Enwl, vallée de Viège J. Plusieurs ehalels onl
élo détroits. On n'a pas à déplorer de perle de
rios humaines.

Osraurt
mie
Dsolumeni bian



* * * * * Station d'une renommée universelle avec l'incomparable Gorge de la Tamina. * * * * * ' Ei

1 Ouverture des Bains : 1" mai. |
J Maladies traitées : rlminatisme, goutte, affections chroniques des os et des muscles, maladies des reins et d# la vessie,

B maladies du sexe féminin, etc.
Baius tkeiitaux Gymnastique suédoise. — Bains à l'acide carbonique. — Massage scientifiqne. m

L'Administration des Bains. «ÈL

Tournées Ch. BareL — THEATRE OE FRIBOURG
Deux représentations exceptionnelles

Vendredi 18 mal ISIS
MATINéE SomfiE

Boréaux à 1 li. ; HM'Sfl » 4 Jt h. Bore»" i 8 h. ; hideaa 18 X h

LE PLUS BEAU FILM DU MONDE

L'Expédition du capitaine SCOTT
AU POLE SUO

Caos rie-explieilioa de M. J. BOVAKEL , de Lausanne

PRIX DES PLACES •. Log»s 4* lace, * fr.» Logfs de côte ,
X fr. » Plae s de parqoet nnméioi-re» Z f r. ? Pla:es de parterre,
1 fr. O» t Places de deuxième galerie , 1 fr/ 2217

Pour la location, s'adresser commt .è'uiage

Marie QUARTENOUD
Modes

A TREYVAUX
avise le public qn'elle ae rendra toos les inmedis et les jours de
foire, place dn Vite Girard, a Fribooig, av.c nn grand enoix dj
cbapeaox çarnis poor dsmps et chapeaox pour hotntues * t garçons.

Chapeaur tarais depuis t (c. tq ; chapeaux pr homsusdeu. 80 «ut.

ON DEMANDE
pour tout de sii i» , on Jeane
humrar, de 16-17 ans. pour
l'écurie et la campagne. Gagja :
îO fr. par mois pour commencer.
Vie de {«mille garantie. Entrée
tout de suite.

Otto von Arx. ;. Sonne,
Canzgcn, l>e« O l t e n -  2312

OH DEHAJfDK

bonne iille de cuisine
a i n - i  qa 'uae Jenue fllle de
¦•Ue.

¦S »lr»s. : Hrstnnrnnt Jor-
dan , rue Tour-Ma ilreite. <;«•-
¦Aie. 2308

Jeune Rnissesss allemande,
profeaseur de piano diplômée

demande engagement
dans pensionnat de la Sai«se
française. Donnerait aussi dea
\.. . ' . '. ',: ¦:. '. ¦:¦ ;.-.\:. ,\. ÎÎU

OITres son» chiSres Z. E. 2155 .
i l'agerce dè publicité R u d o l f
Motte , Zurich, lÀmmatqm, 3k.

Jeune demoiselle
(vingt «*¦}, de bonne lt mille dit-
tiuauéo de la Saitse allemande,
parlant lien le français et l'ita-
lien, demaade plaee aaprés
d'enfants, de prélértnce a r i i -
boo'S. 5308

Off res «on» H 2595 F. a la
8. A. tuiaae de publicité Hea-
Stmtiiri et Vooler, L Fribouro.

L'flYGIÉNE
frai'iêre, la caliore drs Uguats,
rel ledisf l urs La conuai-aance
dea plante» médicinales illnslrée ;
4 liblcaox .60 cent pièce ei port.

M. I l i ' I ldv i i r , Cn '. - i . l i ' - x -. - i . H ,
Laaiaanr. I I 1  tf  69 L 2301

L'argent est économisé E55ÎU Soude à blanchir „Henco"
Aujourd'hui, plUS que jamaiB, cha<Iue ménagère peut réaliser des

économies si elle lave son linge

exci^ siwement au ..PERSIL "
IP 0

qni est vendu , coinine ayant la guerre, en paquets du même poids et au même priy, à rencontre de presque toua les autres
produits pour lessives qui ont subi une sérieuse augmentation. * ' - iï- '

Toutefois , pour obtenir une économie réelle et un linge d'une propreté merveilleuse, le linge doit être trempé
préalablement, pendant quelque temps (dans une eau tiède), dans la

Soude à blanchir „ HENCO "
Par cela même, on épargne tous les autres ingrédients et l'emploi du t Persil » devient considérablement meilleur marché.

» La • Soude à blanchir Henco • est également un produit excellent et bon marché pour nettoyer les planchers
(en bois , dalles ct carreaui), la batterie de cuisine, etc.

, . , ..PERSIL';, en paquets d'environ 508 et 2J0 gr. à 80 et « .eent. Seude à blanchir .. IIENGO" 15 cent, le paquet , sulûsant pour environ 70 lit d'eau.

H. LIPPACHER
Médet-in-dentiite j

I a repris ses consultations. |

Chambres meublées
k lom- r, avec D»naion t) on
le dé.ire. H 2381 F _ 1 . _

Rue da Tewple, IS.

On demande, uce bonne
et robuste

fille de cuisine
Entrée tout de suite.
8 'adresser à la Pension

Hoilt-r. Chfltean-d'Oex.

ON DEMANDE

fermier ou métayer
Oa éé i t l r tx, poor le Dépar-

tement df l'Avtjsou (France),
une famille iioniiirnw pour
être en «[la ilé de domestiques OU
métayers dans une propriété de
200 hectare» , ft 8 km- dune gar? ,
somprenant terres labourants
p-airiea, f aiuragiaetto s grange ,
dépendance» t-X toot le matériel
nécessaire- 11 j a nn cheptel d'en-
viion 10 000 lr. comprenai.t bre-
bis, bœa 's, vaches t»ure»ux et
chevaux H 1103 X 2567

Ad. offres i «IH. Bobert
¦f areliaaA el C'», réoisseurs,
Place Bel-Air, 2, «en«ve.

Oa 4esnaad>, pour une cure
da la Saisie française

UNE SERVANTE
sachant tenir un ménage et tra-
vailler au iard-rx.

Adres. lea ofïfes soua II 2315  F,
i la S. A- suisse de publicité
'taaienttein et Vogler, i Fri-
bnvra. 224 S

*— Broderies de Saint-Gall —«•
vendues -au prix de fabrique.

Gants depe&a eitiww; Ganta militaires
Cols et manchettes en toile et celluloïde.

Cols it coiiiti Pr M.M . les Ecclésiastiques
Nouveautés en cravates noires et couleurs-

Brosserie. Parfumerie. Articles de toilette

P. ZURKINDEN , coiffeur
Téléphone 2û Téléphona 26

te. 71. Place St-Nicolas , 71 «ai

BAINS DE BONN
Station dea chemins de ler «nia, près Fribonrg

Ouverts du 21 mai au 15 octobre
Beaux ombrages , situation tranquille, aur lee bords de U

Sarine, à l'abri des vents. Air sans poussière, riche en ozone..

SCUCSl Hlfotttt&M tttS lie*y ..K'.l il'". 1:7:17 I . ) - . '.._U MîtftHL
Analyse faite par las D" Kowalski et Jojre, professeurs  à

l'Université de Friboarg.
lodleatlona. Cure recommandée dans les catarrhes chroniques

des muqueuses (organes de la respiration, de la digestion et de*
rôles urinaires), dans les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthriiisme, dans les affections articulaires et glandulaires, dana
les maladies de la peau, dans la (lèvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, les airectious nerveuse? ; lea
maladie» des'f emme» , ete. B 2386 F 2801-GS3

ttBtèaupQn
¦ Lieu d'excursion très recommandé par sa maint» J
J flqne forêt da Forai, ses aulres bois ombreux ¦
¦ ei ses teau* poin's de vve. Monum. des batailles de J
S Laupen et Neuenegg à proxim. Bonne communie. J¦ av. les voies ferrées par le chssla d» Ui dl la Slna'.n». _

MISES DE FLEUE IES
Le Coiaeil communal de 'a ville de Ftibourfc vendra en miaei

publiîU' s, i -  M 'I IB saisi, dés 2 heurea après midi , les fl surir s de
ses près de Gambach sis au sud da t» route de Hiséricosde M Jata,

Nomenclature det parcelles :
Lot K* t ss J roses 36 perches Loi N» 7 = l p i s i

2 == 2 ' 298 » > 8 = 1 ,
> J = 2 » 155 » > 9 ~ 2 r o s » l 7 0 psteliM
, « = | , JOt » . tu = ï . soi »

5 = 1 , —  > Il  = I » 257 „
6 == 1 • . — , > 12 = 2 » UT »

ReD'Ie '-uius îles miseurs à 2 heures , au bas d i  la roule des
Bonnes-fontaine*.

Pour hé eonditioni , s'adresser au bareaa des F!"fv»etr ,K» II , de ln Maison de Ville. H 2377 P 2297

Leçons de comptabilité |
données par expert comptable (diol. univers.) ; comptsbilité ï
ital. «I amé-icairie , applications. Inventai»* , bilans . Exercices 2
prati quas da c Uarcau Commercial > système fctern. i

?rix : 1 1». S» Yiieure. i
S'adresser soas H 2J94 F, ft la S. A. suisle de publicité S

llaasinst.in et Vogler, ft Fribourg. 2309 Z

9 f *9 t m *0 e m t - m e »f t m t m e » e » f t a f f*9 e m *a t t

ON DEÎUIDE
¦'. :x • bonne famille, nn Jenne
h.Okn««« de 16 i 19 scs, poui
l'agriculture. Occasion d'appren.
dre l'allemand.

DI JEUNE 'HOMME
de 19 ans, desnande pince
dans un msrasin ds la 8ni<ae
romande pour apprendre le f ;an-
ç,i« . Oag s très moitaUs.

s ,-. ! r . . .- - r * Mb le Onré de
Aescbl jet. de Soleure). 2280

m w
rue du Temple, 15

Nouveaux eouis de laogaes
sléno, da3tylogr»phie, compta-
iilita. Prix da chaqus lfçoo de
10 i 80 cent. Leçons particu.
I ères. Répétition!.. 2226

Analyses médicales
LibmUift it. D' 4. AH&SH

LAU8ANNE
Lè_-v. tle ïï-uroino, 4B

Fondé en lS8i
Spécialité d'analyses cl«™i-

que» et microscopiques pour
'e disgoo.tio des malaiies
internes. Urine, tang, elc.

Méthodes nouvelles

PêRDU
petit «hspelra, coiail et ar-
gent, depuis l 'insliiut normal
IlluUle Neuve: , Pérolle», chemin
des Foegèrcs & l'HOtel ne
Rome où on est prie de le
rapporter contre récompense.

Cliieii éOTé
Un chien policier a'eat sélugv

ft hi filote c'.kteot-.f i , - l .
Le léclamer, dans la huitaine

en payai, I les fraii. 2291

Papier peint
1MMRKSB OnOlt

(>«¦ Hua inarebé •
obt2

BOPP, amtnblenieDts
me dt Tir, 8, FRIBOURG

Pension-Restaurant
ii loner meublée, au Mont-Pèle-
tin, anr Ve\ey. pour le 1»' juin
prochain. la 'Pension-lteslauranl
du Pa.illon, composée de t a l c  i
boire , salle ft manger, 8 chambres
ft coucher avec place pour 12 lits,
logement 6n tenancier, c'nambre
ée bain, chauflage central. Con-
ditions avantageuses.

S'adresser : Bégle C Déné-
rén*. Vevey. 1689

Elles procurent une

DIGESTION
régulière .

rupprimeDt la constipation ,
lea maux de tête, le maniu»
d'appétit, les renvois. Très
efficaces contre les hémor.
rhoiles. Le nrolessenr Vir-
chow, de Berlin, célèbre
médecin et unatomo-patho.
logitte , a essayé sur lui-
même les pilnles au'jses il
5 a d*s années , tt le* a

fc ^&fx *̂

Un (rodaitOn jrodmt paremeat ngélsl 1 y B i_ t »nné«a, tt lt» %
recommandées. La bolle avec l'étiquette «. Cro.x blaoohe » sur
fond rouge et le nom « Rchd. Brandt > dana le* pharmacies,
au prix de Fr. 1.25. Si on ne les obtient pai. a'adresser ft la
S. A. ci devaut Ricbard Brandt, pharmacien , ft Kclmfl"-
hona-. H 70 Q 701 ,

Mises publiques
ï. rru 'l IS mai, i 1 heure après midi , }ar suite direendie ,

i soussigné vendra en missa publique*, ft Unneo* i
9 vaches porlaotes et fraîches vê'ées, 1 lanresu d'une année,
taurillon, 2 génisses, 1 beeuf d'aticuge d'une ancée, 5 veaux dd

année , ainsi que quelques chars.
Le bétail est toui de race pio-Lo'r. H 2J43 F Î2«0-8S1

L'exposant : Alphonse FAVBB.

s«K«î«̂ juiJm»n»««»«*«$c^
Véritables fanehetues « Mc Cot-

miek. n
Faneuses, rftteanx â cheval.
Meules pour fancheun^>*.
Sap porta de timon.
Couteaux pour faucheuses, lames,

doigts et tons les accessoires.
g QUALITÉ GARANTIE

1 E, WASSMER, Fribourg
tmmmmmmm

SOUMISSION
Le* travaux -île terrss.nment, m«<:ounetie , pierre iU taille , char-

pente,, couverture, ferblanteiie, livraison d .e te s, thanBaft  central
et les insiailauoas de la nonvelle nalsoB A'eeelo de SejrUE
sunt au concoure.

Pretdre connaissance des plans et condilions auprès <le H* Joa.
Ickenuumi, r.rc.hi!. ct _ ,  ft Kt y i x -. r - ,  louât ld nant , de , l ix S h.,
et uiiTii i  et mexeredl (("• «t 17 nanl, d e  10 heuretjà midi.

Adresser les soumissions au Conaeil communal, sens pli
fermé, jusqu'au «amedl 80, ft 7 heures du tetr.

ON DEMANDE
40 à 50 ouvriers draineurs

Travail en lâche , mèlre c'. Entrée immédiate.
Oaear B i v .tur,

Chavannee de^KoKla a/ C«Ucnj

ON DEMANDE
au Bureau de Placement : j,¦ »I'8R. Verex, rue de Uv
sanne. 17 . 2«"élage. Téléph IJi.

Cuisinières à café, Culii.
nlères pour hôtels et ia.
milles, Caissièro, Filles ;.
salle, de cuisine, et d' offict ,
Laveuse, Bonnes à tout faire.

Secrétaire d'hôtel , Por.
tiers, Garçons d'office , Ar-
gentiers, Casserolier8, aios
que : plusieurs garçons, vu-
tant des écoles, désirant M
vouer à la carriô'e hôtelière,
avec rétribution de anite.

Maison suisse, fondée en lfOl .

Deux jeunes gens
detaaadeat occupation dina
un magasin, atdier ou usine, oà
ils pourraient apprendre le («a-
8 als.

S'adreaaer par écrit, sow
II 2S93 K, ft la S. A. tuiiii di
publicité Beatenttein Lr Vogle' ,
k Fribourg. îJQJ

km Wâ
20 ans, au oourant de la tenus il
m'nag» et de U enisine, é'trt
d'école ménagère, 4leiaani«
plaee daoa famille oathoIi<p«
sins enfant. Références tercul
foarnirs. 2107

Adiesssr ollres sou, I I 1 1 0 8  S,
ft la S. A., suif s J d é ' publiciU
llaasersleio et Vogler , St-Iaiier

CHEMISIERE
Façon de chemises depuli

1 fr. — Réparations. -*- lin-
gerie pour dames.

E. yEBY
Routo Neuve, 1C3.

ON DEMANDE
"

innilb il mm
Rtéio-dacijlographe. Référen ça
exigées.

Offres par écrit, aoua efcif-
fres H 2J78 F, ft ta S. A. tv.UU
it» publicité Haasenstein il
Koyler, ft Fribourg. î«*

SOMMELIÈRE
bien au courant du servie:
et munie de sérieuses réfé-
rences, est demandée pour
tout de suite.

8'adresser à Mlle J. Fro»'
sard , Café Beauregard, Fri-
bourg. H ÎSTIF M9Û

ttBÊmimÊmwm_____m_a__s__.


